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ÉCLA Aquitaine, en partenariat avec l’ACPA (Association des Cinémas de Proximité d’Aquitaine), 
accompagne la tournée promotionnelle du film sur le territoire aquitain avec l’organisation  

d’avant-premières et de projections professionnelles à destination des exploitants aquitains.

ASSOCIATION DU

CINEMA
INDEPENDANT
POUR SA DIFFUSION

L’ACID
L’Association du Cinéma Indépendant pour sa Diffusion a été 
créée en 1992 par des cinéastes afin de promouvoir les films 
d’autres cinéastes, français ou étrangers et de soutenir la 
diffusion en salles des films indépendants. Chaque année, les 
cinéastes de l’ACID accompagnent une trentaine de 
longs-métrages, fictions et documentaires, dans plus de 250 
salles indépendantes et dans les festivals en France et à 
l’étranger.
Parallèlement à la promotion des films auprès des program-
mateurs de salles, au tirage de copies supplémentaires et à 
l’édition de documents d’accompagnement, l’ACID renforce 
la visibilité de ces films par l’organisation de nombreux évé-
nements. Près de 350 débats, lectures de scénarios, concerts, 
dans des salles françaises, des festivals et des lieux parte-
naires à l’étranger offrent ainsi la possibilité aux spectateurs 
de rencontrer les cinéastes et les équipes des films soutenus. 
Afin d’offrir une vitrine aux jeunes talents, l’ACID est égale-
ment présente depuis vingt ans au Festival de Cannes avec 
une programmation parallèle de 9 films pour la plupart sans 
distributeur. Depuis sa création, plus de 500 films ont ainsi 
été promus et accompagnés par les cinéastes de l’ACID.
Pour plus d’information,  
  ou rejoindre le réseau ACID Spectateurs : www.lacid.org

Sébastien Betbeder est un cinéaste français né en 1975 à Pau dans les Pyrénées-Atlantiques.
Après son diplôme à l’école des Beaux-Arts de Bordeaux, il intègre le Fresnoy, Studio  
National des Arts Contemporains. Il réalise ensuite plusieurs films dont Nu devant un 
fantôme (à partir des lettres de Kafka et Milena Jesenska) en 2004, Les Mains d’Andréa en 
2006, La Vie lointaine en 2008. Son premier long-métrage Nuage (en compétition au  
festival de Locarno) est sorti en salles en 2007. Les Nuits avec Théodore son second long 
métrage a été sélectionné au Toronto International Film festival et dans de nombreux 
autres festivals (prix FIPRESCI au festival de San Francisco). Il est sorti en salles en mars 
2013. Il écrit également des fictions pour France Culture (Les Yeux ouverts à attendre le 
jour, La Terre tremble [c’est ce qu’elle a de mieux à faire]…) et, parfois, enseigne (à la Haute  
Ecole d’Art et de Design de Genève entre 2008 et 2012…).

BIO SEBASTIEN BETBEDER

COURT-métrage 
2012 : Sarah Adams 
2009 : �Yoshido  

(Les Autres Vies)
2008 : La Vie lointaine

2006 : Les Mains d’Andréa
2005 : �Nu devant  

un fantôme
2002 : Des voix alentour

Long-métrage 
2013 : 2 Automnes 3 hivers
2012 : Les Nuits avec Théodore
2007 : Nuage (soutenu  
par la Région Aquitaine)

filmographie

8. EUGENE GREEN ET JUD APATOW
ARMAN : depuis que nous sommes tous les deux parisiens, avec Benjamin, nous aimons - 
quand notre emploi du temps nous le permet - aller au cinéma l’après-midi (avec une 
prédilection pour la séance de 16h). Le cinéma fait partie de ma vie - comme de la sienne - et 
la fréquentation des salles obscures, en compagnie de l’autre, est devenu, pour tous les 
deux, une habitude. Presque un rituel. Le premier film que nous avons vu ensemble à Paris, 
je m’en souviens très bien, c’était « Le monde vivant » d’Eugène green.
« Le monde vivant » est un conte médiéval avec des chevaliers, des sorcières lacaniennes, un 
ogre et un lion interprété par un labrador ! dans les champs - contre champs du film, les 
visages des comédiens sont filmés le plus souvent de façon frontale, sans amorces, nous 
plaçant, nous spectateurs, au centre de l’échange. Eugène green dit vouloir capter, par l’art 
cinématographique, la présence des êtres. Et la réussite de son projet est bouleversante.
Lorsque nous sommes sortis de cette séance avec Benjamin, nous avions le sentiment 
d’avoir assisté à un miracle. Je me souviens que nous marchions sur le boulevard Saint 
germain, conscients que quelque chose dans notre perception du monde avait changé et 
que cette expérience partagée dans cette salle du quartier latin, marquait une nouvelle 
étape dans l’histoire de notre amitié. Aujourd’hui, Benjamin m’a appelé pour me proposer 
de l’accompagner voir le dernier film de Judd Apatow, «funny People» que nous avions raté 
lors de sa sortie, il y a un an (le cinéma en soirée ne faisait pas partie de nos habitudes, mais 
Benjamin avait une
envie pressante de découvrir le film, ce soir !). Le film passait à 22h20 au mK2 Beaubourg. 
J’avais décidé de m’y rendre en vélo. depuis ma reconversion en sportif responsable, j’avais 
repris le vélo et j’affectionnais particulièrement les déplacements de nuit, un casque sur les 
oreilles, branché à mon i-pod. Je sais que ce n’est pas très prudent mais ces moments-là me 
donnent le sentiment galvanisant d’être un personnage de fiction, un héros sur sa monture 
dans la ville endormie, le temps d’une séquence rythmée par une Bo de mon choix. 
Le film durait 2h30 et nous sommes sortis de la salle vers 1h00 du matin. «funny people » 
raconte l’histoire de george Simmons, acteur de comédies populaires à succès, à Hollywood. 
il apprend, au début du film, qu’il est atteint d’une leucémie et que le traitement qu’on lui 
propose lui laisse 8% de chance de guérison. il décide alors de retourner sur scène, le lieu qui 
l’avait révélé.
Après la séance, nous sommes allés boire une bière dans une brasserie à côté du cinéma. 
Nous étions en plein exercice d’admiration (le plus beau film d’Apatow !), nous 
questionnant sur le pourquoi d’une telle émotion que nous avions, tous les deux, si 
fortement ressentie quand le garçon de café - qui ressemblait comme deux gouttes d’eau 
à michel delpech (c’en est troublant) - s’est approché de nous pour nous annoncer qu’il 
fermait. Il nous a dit cela avec une voix douce et un sourire tendre.
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